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Introduction


La validation de la plupart des diplômes nécessite pour les étudiants d’avoir rédigé, et parfois soutenu, un mémoire de fin d’études. C’est un exercice délicat, d’autant plus difficile à réussir qu’ils n’y sont pas forcément préparés : ils se retrouvent confrontés à une multitude de questions à poser, d’interrogations auxquelles ils ont du mal à faire face. Même s’ils sont souvent aidés par un tuteur, celui-ci ne dispose pas toujours du temps nécessaire pour répondre à ces questions récurrentes qu’ils jugent parfois trop « simplistes » pour leur prêter toute l’attention qu’elles méritent.


Ce livre part des besoins des étudiant et s’adresse directement à eux. Quel que soit le type d’études dans lesquelles ils sont engagés, ils trouveront dans cet ouvrage des éléments qui les aideront dans la conception même de leur mémoire, et leur permettront de se préparer au mieux à l’épreuve de la soutenance. Cet écrit s’appuie sur des ouvrages de méthodologie de conception de mémoire et poursuit trois objectifs :




Un mémoire « opérationnel », sans se départir d’une rigueur académique, vise à répondre à une problématique d’entreprise, à entrevoir plusieurs pistes opérationnelles et à présenter des résultats utiles pour l’aboutissement du travail de l’étudiant, mais aussi pour l’entreprise.







	répondre aux questions les plus souvent posées par les étudiants pour leur permettre de mieux saisir toute la philosophie et tout l’intérêt du mémoire opérationnel de fin d’études, réservant ainsi leurs questions les plus pertinentes à leur directeur de mémoire ;


	proposer aux étudiants, en accord avec leur tuteur, de réaliser un mémoire « opérationnel » ;


	fournir aux étudiants un cadre méthodologique qui leur permettra de présenter au mieux devant un jury le mémoire réalisé.





Cet ouvrage se décompose en trois parties :




	dans la première partie nous répondrons aux questions les plus fréquemment posées (FAQ) par les étudiants – questions d’ordre général, questions portant sur le contenu du mémoire, questions sur la soutenance – ;


	la deuxième partie sera consacrée aux différents aspects théoriques du recueil et de l’exploitation de données qu’il est indispensable d’appréhender avant de se lancer dans la rédaction d’un mémoire opérationnel ;


	la troisième partie est une « boîte à outils », dans laquelle les étudiants trouveront des fiches méthodologiques et des modèles.







Afin de me permettre de faire évoluer cet ouvrage,
n’hésitez pas à m’adresser vos remarques et commentaires.
rochedidier@livertysurf.fr












Partie 1


FAQ









Chapitre 1


Questions d’ordre général




Que se passe-t-il si mon mémoire n’est pas validé ?


Il peut paraître étonnant d’entrer dans le vif du sujet en répondant à cette question ! C’est pourtant bien de cela qu’il s’agit lorsque l’on souhaite discuter de la réalisation d’un mémoire de fin d’études.


En effet, l’étudiant réalise son mémoire parce que ce dernier lui est indispensable pour valider son parcours en université ou en école. S’il ne le fait pas, il se peut, selon les institutions, qu’on lui laisse – ou non – une seconde chance, ou qu’on lui laisse – ou non – quelques mois, ou même une année supplémentaire, afin de réaliser ce travail. Cependant, si l’étudiant ne voit dans cet exercice que le seul fait de « valider son année », voire l’ensemble de son cursus, il ne prendra pas vraiment de plaisir à effectuer ce travail et subira cet exercice de réalisation de mémoire plus qu’il n’agira sur lui.


Le mémoire opérationnel, dont la définition et la démarche seront présentées plus en avant, lui permet, tout en étant contraint par des règles académiques, de se transformer en véritable acteur pour réaliser et valider son mémoire.







Est-ce que c’est embêtant à faire ?


La réalisation d’un mémoire est incontestablement une contrainte, mais ce n’est pas pour autant que ce dernier va être fastidieux à réaliser. S’il possède un peu de technique, l’étudiant peut se prendre au jeu et s’apercevoir qu’il est aisé de réaliser une œuvre utile de 80 pages, tout en lui accordant un intérêt croissant.







Peut-on en trouver un « tout fait » sur le Net ?


Bien sûr, avec les nouvelles technologies, il est possible de trouver un mémoire tout fait, sur le Net ou ailleurs. Mais, sans même évoquer les sanctions dues au plagiat intégral, ceci montrerait surtout que l’étudiant n’a absolument pas compris le but ultime de l’exercice !


En effet, au-delà de l’aspect purement académique, la réalisation d’un mémoire a pour vocation principale de faire réfléchir l’étudiant et de lui apprendre à structurer sa pensée dans le but de progresser et d’élever ses compétences.







Quelle est l’attente des enseignants par rapport au mémoire ?


L’attente des enseignants par rapport au mémoire est souvent considérable.


L’étudiant va d’abord être jugé sur la forme du document remis. Il s’agit pour l’enseignant de s’assurer que le mémoire correspond bien aux normes qui sont établies en la matière.




Consultez en bibliothèque les mémoires précédemment rédigés. Ceux-ci, pour peu qu’ils soient de qualité, vous permettront d’avoir une vue quasi parfaite de ce qui est attendu par les enseignants, au moins sur un plan formel.





Sur le plan du fond, les enseignants sont souvent exigeants. Ils attendent d’une part que l’étudiant ait fait en quelque sorte le tour du problème, c’est-à-dire qu’il ait bien recensé les principales références bibliographiques ayant trait au traitement du sujet sans en avoir omis de fondamentales et incontournables. D’autre part, les enseignants attendent de l’étudiant qu’il apporte, si c’est possible, de nouvelles références qu’ils ne connaissent pas forcément et qui permettent de mieux éclairer le traitement du sujet proposé1.







Quelle est l’attente des professionnels par rapport au mémoire ?


L’attente des professionnels est, dans le cadre d’un mémoire dit « opérationnel », un élément fondamental à prendre en compte. Le professionnel est celui par lequel le mémoire va pouvoir vivre, et passer du statut de « mémoire de compilation » à celui de mémoire opérationnel.


Les attentes des professionnels vis-à-vis du mémoire sont simples. En règle générale, dans le cadre de leurs activités quotidiennes, les professionnels rencontrent de multiples problèmes qu’ils se doivent de résoudre au mieux pour assurer la pérennité de leur firme. Ce qui est demandé à l’étudiant est de :




	détecter les problématiques émergentes,


	définir les concepts de ces problématiques,


	recenser ce que pensent certains auteurs à ce sujet,


	réévaluer certaines pistes envisagées par ces auteurs et de les mettre face à la réalité pour observer si elles fonctionnent ou pas.





Les professionnels attendent donc de l’étudiant qu’il fasse un point théorique sur un sujet donné et fournisse, après avoir effectué une sorte d’enquête, des recommandations managériales à l’entreprise.







Le thème général doit-il être ciblé en fonction des stages préalablement effectués ?


Le thème général ne doit pas forcément être ciblé en fonction des stages effectués précédemment. Parfois, l’établissement au sein duquel évolue l’étudiant peut même définir des thématiques spécifiques au sein desquelles l’étudiant doit choisir de traiter un sujet.




Choisissez aussi votre sujet en fonction de vos aspirations profondes. En effet, vous allez vivre pendant quelques mois avec votre sujet : il faut éviter de vous en lasser trop rapidement.





Cependant, si au cours de ses stages l’étudiant a pu voir émerger des problématiques qui correspondent aux thématiques choisies par l’institution à laquelle il appartient, il a bien entendu tout intérêt à les choisir. Grâce à cela, il pourra obtenir plus facilement des informations de la part de l’entreprise sur le sujet qu’il souhaite traiter.







Comment avoir une bonne note « sans se fouler » ?


Avoir une bonne note sans se fouler est toujours difficile… En revanche, avoir une bonne note en prenant du plaisir est chose possible. Pour être bien noté, l’étudiant doit choisir un sujet qui l’intéresse et qui est lié à un « terrain d’application »1 qui l’enthousiasme. Ensuite, il doit appliquer un minimum de technique, que ce soit dans la répartition et l’équilibre des parties du mémoire comme dans l’articulation de ces mêmes parties. Introduction et conclusion doivent également être soignées selon des techniques précises2.


__________


1. Voir la grille de notation de mémoire proposée dans la troisième partie.


1. Nous ne parlerons pas ici de « terrain de recherche », préférant réserver ce terme aux mémoires de recherche.


2. Voir les modèles d’introduction et de conclusion proposés dans la troisième partie.














Chapitre 2


Questions sur le mémoire




Quel type de plan adopter ?


Chacun est bien entendu libre d’adopter le plan qu’il désire ! Quel que soit le nombre de parties, l’essentiel est que le travail soit équilibré et réponde à la question posée de la meilleure manière possible.


Voici les différents plans qu’il est possible d’utiliser :






	Type de plan

	Méthode






	Plan chronologique


	Découpage articulé autour de dates et d’époques charnières







	Plan par aspects et critères


	Sélection des angles d’approche







	Plan par points de vue


	Présentation de chaque point de vue







	Plan descriptif


	Description de chacune des parties







	Plan comparatif


	Ressemblances, différences







	Plan de discussion


	Deux parties : « pour » et « contre »







	Plan dialectique


	Trois parties : thèse, antithèse, synthèse







	Plan scientifique


	Faits, hypothèse(s), vérification hypothèse(s), solution(s)







	Plan « diagnostic »


	Problème, analyse situation, recherche solution, décision







	Plan « SOSRA »


	Situation, observation, sentiment, réflexion, action








Source : Eckenschwiller, M., L’Écrit universitaire, Les Éditions d’Organisation, 1994, p.47.


Dans le cadre de la réalisation d’un mémoire opérationnel, nous préconisons d’adopter le plan dit « scientifique ». Il permet à l’étudiant de faire le point sur les concepts utilisés pour répondre à la problématique choisie, de cerner les différentes pensées des auteurs de référence, puis de confronter une ou plusieurs pistes dégagées par la littérature au terrain d’application retenu.
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